

[image: cover]




Merci à Claudie et Nadège pour le chemin tracé,


Merci aussi à mes premiers lecteurs : Gisèle, Odile, Sarah et Adrien





Il s’appelait Covid, 19ème du nom !


Il semblait fier et sûr de lui, un vrai guerrier. Un peu comme Attila, il se disait que rien ne l’arrêterait. Il est parti d’orient où il y avait pris ses aises pendant quelques mois. Nous, on regardait ça, égoïstement, presque insensibles : c’est de l’autre côté de la terre… Loin.


« - C’est où déjà ? Ah, oui, en Chine. Je te l’avais dit : c’est loin. »


Ce n’était pas notre souci majeur, nous étions voyeuristes en commentant ces images issues des réseaux d’informations :


« - De toute façon, ils mangent de drôles de choses. Ça devait leur arriver, ils n’ont pas d’hygiène…. »


Pendant ce temps-là, Lui, Covid il s’amusait bien. Il les rendait malades, frappant au hasard les riches-les pauvres, les jeunes– les vieux…les vieux….


« - Ils doivent se débarrasser de leurs aînés, ce sont les plus de 60 ans qui meurent. Tu vois bien, les gosses, ça va ! »


Heureusement et bizarrement (pour tous les avides de « fake news »), les enfants semblaient épargnés.


Mais non, ça n’allait pas ! Il fallait ouvrir les yeux, écouter leur complainte, c’était du sérieux : des milliers de contaminés, des morts, des hôpitaux construits en quelques heures. Et puis des masques, des visages emprisonnés, et des regards qui semblaient désemparés.


Qu’est-ce que tu veux Covid ? Dis-le nous.


Je voudrais parler de Toi au passé, mais au Jour 2 du confinement en France, Tu es là…encore là.


Tu continues de chevaucher par-dessus nos frontières, au-delà des océans, comme porté par on ne sait quel vent funeste. Tu te moques bien de ces murs invisibles, que chaque pays continue d’ériger. Tu as semé tes graines de la discorde, tel un laboureur sournois :


« - Ce n’est pas grave, à peine plus qu’une grippette. De toute façon, ça ne viendra pas chez nous. Et puis, nous sommes prêts, mieux organisés que les autres ! »


Tu sais Covid19, tu es moche. Une drôle de tête avec des boutons d’acné qui fleurissent sur tes joues. En fait, le 19 c’est ton âge, pas ton ordre dans la lignée. Tu n’es qu’un ado arrogant et mal poli. Tu entres dans nos vies, sans crier gare, sans dire bonjour. Tu nous méprises. Est-ce parce qu’on t’a traité « d’étranger » ? Je vois bien le sourire narquois, que tu montres sur ton passage. Certains pensent que c’est un rire amical, mais non, il est sardonique. Tu es enjôleur, tu nous laisses flirter avec toi. Tu es tapi et attrapes dans ton filet le premier chaland qui passe. Tu as raison de rire sous cape, même aujourd’hui il y a encore trop de prétendants qui tournent autour de Toi.


« - Je ne vais pas me laisser interdire de sortir. Je peux toujours leur dire que je vais au travail ou faire des courses, comment veux-tu qu’ils vérifient ? Et puis moi, je ne suis pas malade… »


Mais oui, c’est ça que tu aimes : tu nous envoûtes, tel un cobra, et on reste sous ton charme pendant 15 jours. Puis ton venin commence alors à s’insinuer dans nos corps, nous laissant sans voix, impuissants, dépassés, parfois avec des regrets de n’avoir pas su écouter les consignes. Tu vas même jusqu’à déposer ta semence sur les uns et les autres. « Les porteurs sains », ils feront tout le boulot à ta place. Quel hypocrite, un brin faignant ! Mais je te le reconnais : efficace. Covid, tu es l’ennemi de l’humanité.


Une Magicienne m’a dit que dans des vies antérieures, j’avais été un guerrier. Alors, je te dis STOP ! Laisse nous tranquille. On n’aime pas les personnes étranges qui entrent sans frapper, les indifférents au bonheur, les méchants croque mitaines qui réveillent nos terreurs nocturnes d’enfants.


-Même si je suis seule, je vais lutter contre les idées noires que tu insuffles dans nos esprits.


-Même si chaque matin, tu me prends mon mari qui va travailler. Tu m’adresses un clin d’œil facétieusement morbide.


-Même, si je l’avoue, j’ai peur de Toi et je ne te fais pas confiance. Je vais lutter à ma façon. Je vais tout ranger, trier, classer, jeter, donner… ah non, pas de contact... plus tard. Nettoyer tout du sol au plafond, ne pas écouter les infos en continu, j’irai même couper l’herbe du jardin avec une paire de ciseaux s’il le fallait ; mais tu n’auras pas ma tête !


Nouchka, l’amie de plusieurs décennies, me dit souvent :


-« Tu devrais écrire, tu le fais si bien [image: ]». Si tu m’as menti, tant pis pour mes éventuels lecteurs ; sinon merci d’avoir allumé en moi cette flamme. D’ailleurs, Le Destin a soufflé sur les braises en me faisant écouter à la radio cette psy qui conseillait, afin de diminuer son anxiété, de « faire des choses » comme « écrire ».


Gilbert Bécaud me chante : « Et maintenant, que vais-je faire, de tout ce temps… ». Alors, j’ai fait ces choses : ranger, classer, nettoyer… et maintenant, pendant que Nouchka affronte des pentes insensées sur son vélo de salon, je vais prendre la plume. Non pas comme mes ancêtres, je vais tapoter sur des touches pour que mes pensées donnent de la vie et de l’amour aux mots, en tâchant de chasser mes maux.


JOUR1. Midi, j’ai faim. Je mange, en regardant le reporter interviewer ces Parisiens sur le trottoir, le matin même :


« - Que faites-vous avec ces valises que vous chargez dans votre véhicule ?


- Nous quittons la capitale. Nous allons en province, ce sera plus facile à vivre ce confinement.


-Vous n’avez pas peur de transporter avec vous le virus ? -(rires) »


Qu’est-ce que vous ne comprenez pas dans les mots « restez chez-vous » ? Vous faut-il un ORDRE ?


Les Chinois sont en liesse car ils peuvent enfin reprendre une vie « normale » et qu’il n’y a pas de nouveaux cas. Mais ils l’avaient respecté ce confinement. Eux, peut-être par peur, et nous ? La compassion pour nos proches, nos amis, nos voisins…notre propre vie, les as-tu fait disparaitre de nos cœurs Covid ? As-tu embrumé nos esprits à ce point ? Rigole, va…


JOUR2. Qui le croirait, je trouve des choses vraiment sympas à faire : j’ai nettoyé avec un coton tige le clavier de l’ordinateur ! Les petits bâtons ont trouvé une seconde jeunesse. Heureux de se rendre utiles, en sortant de leur boite, pour se gorger d’alcool. Les touches me renvoient des effluves au moment où je tape ces mots. J’en avais presque oublié qu’il était beaucoup plus brillant ainsi. J’ai pris du temps, en l’astiquant, pour lui dire combien je voulais qu’il soit au mieux de sa forme, pour me suivre au fil de ces lignes.


Le Destin m’a encore lancé une œillade ce matin : je faisais les vitres sur une playlist entrainante de Coldplay. En plein milieu de celle-ci, quelques notes m’ont fait marquer un temps d’arrêt…ce n’est pas Coldplay, c’est U2…Puis Bono s’est mis à chanter pour me dire « (Cathy n’oublie pas), It’s a beautiful day. » Après cela, Chris Martin est revenu pour m’entrainer dans des chorégraphies improbables, mon chiffon à la main.


J’ai préparé mes pots en plastique.


JOUR3. Cela fait le deuxième jour que Jacques Dutronc me chuchote à l’oreille « il est 5 heure, faut qu’tu t’réveilles. » Je devrais peut-être diminuer le thé et passer à la camomille.


Monsieur Le Président de la République nous a affirmé :


« - Il y aura un Avant et un Après virus. C’est la Guerre. Soyons tous solidaires. »


L’Avant, je l’ai observé au fil des mois et il a réveillé en moi, comme la psy l’a dit à la radio, des « peurs ancestrales », irraisonnées et incontrôlées. C’est vrai que je me souviens de ces soirées où, enfants, on écoutait nos parents, grandsparents, raconter « des choses » de la guerre. Comme l’histoire de Louis Klein qui en 14-18 a traversé, en plein hiver, la forêt, le poumon transpercé par une balle ennemie, pour aller chercher de l’aide. Où bien, celle de mon grand-père, beau comme un esthète dans son uniforme militaire, assis sur son cheval ; mais vite fait prisonnier par les allemands et séparé de ses proches. Et encore, lorsque mon père nous racontait combien il était content de manger du rat d’égout à Paris, pendant la seconde guerre. Alors c’est vrai, j’ai commencé à faire des achats alimentaires « en vue de ». Je l’ai fait tranquillement, sereinement comme pour mon stock d’huiles essentielles que j’ai renouvelé. J’ai établi mon plan de bataille, car je ne te faisais pas confiance Covid. Même Nouchka avait prévu les masques et le gel, faisant sourire certains, contents aujourd’hui de la trouver. Elle aussi scrutait ton regard, pour essayer de deviner quel plan machiavélique tu pouvais fomenter.


Alors oui, il y a eu un Avant. Le temps d’Avant où je faisais des papouilles et des câlins à mes proches, à mes amies. Et Après…que vais-je faire de ces marques d’affection qui m’encombrent le cœur et que je veux partager ? Le temps effacera-t-il mes doutes et mes craintes ? Surement, mais il nous en faudra « du temps » pour revivre, Après, mais pas comme Avant.


Entre temps, il y a Maintenant. Nouchka pédale et franchit des étapes phénoménales. Titoun, lui, part tous les matins accomplir son devoir de fonctionnaire, pour « servir la nation » et permettre aux personnes qui n’ont qu’un livret, de pourvoir retirer l’argent qui leur est nécessaire pour avancer vers Après. Je le regarde partir chaque matin avec inquiétude et lorsqu’il rentre exténué nerveusement, je l’observe du coin de l’œil, inquisitrice…malade, pas malade ? Covid, est-ce Toi perché sur son épaule ? Hier soir, il est rentré dépité : il a dû renvoyer chez eux deux collaborateurs. Un, parce que son fils est un cas « soupçonné » ; l’autre, parce que son frère est un cas « avéré ». Le pharmacien d’en face est obligé de distribuer les médicaments au travers des grilles de sa porte, pour éviter les violences, car il commence à « manquer ». Les masques sont seulement arrivés hier au bureau, pas le gel.


Mais que faites-vous ? Êtes-vous à ce point inconscients ou égoïstes, comme toutes ces personnes qui circulent inutilement dans les rues ? Ou bien est-ce Toi Covid, qui, par je ne sais quel philtre d’amour, les a envoutés pour qu’ils te facilitent la tâche ? Je te vois venir, tu essaies de me voler mon mari. Tu lui empoisonnes la vie et il change. Hier soir, il a même accepté les cachets à base de plantes pour dormir, en me déclarant :


« Bon, désormais, je vais éviter de m’approcher trop près de toi. »


Mais je ne te laisserai pas faire, il est à moi. De toute façon, je suis sûre que tu ne fais pas des crêpes aussi gourmandes que les miennes. Donc le réconfort, c’est auprès de moi qu’il l’aura.


J’ai utilisé mes pots en plastique.


Je vais donner la vie. J’ai semé dans mes godets des graines de courgettes. Je les ai déposées à trois, par solidarité, dans un lit de terre chaleureux. Je les ai installées confortablement derrière la vitre, et maintenant je vais veiller sur elles. Covid, tu devrais essayer le jardinage, tu verrais comme c’est bien plus intéressant de donner la vie, que de la prendre.


…..It’s a beautiful day….


J’ai préparé mon filet d’oranges.


JOUR4. Ce matin, Dutronc ne m’a rien chanté, j’ai pu faire la grasse matinée jusqu’à 6 heures. Pourtant, j’avais vérifié à 2 heures du matin que je lui avais laissé la porte ouverte…Oui Covid, tu peux te réjouir, tu perturbes mon sommeil…Mais je travaille aussi dessus.


Hier soir au journal télédiffusé, le présentateur montrait des initiatives de certains chanteurs, pour que le monde entier reste solidaire. En fond d’écran, pendant son annonce, deux groupes affichés : Colplay et ….U2 ! Encore eux ! Mr Destin est passé à la télévision.


Parmi mes nombreuses occupations utiles et inutiles (la pendule est contente, ça lui fait des vacances), j’ai trié les poches en plastiques que j’ai séparées des poches en papier. TRIER….


Toujours aux infos télévisées, le journaliste :


« - Pourquoi pleurez-vous ? »


Le médecin Italien :


« - Parce que je dois TRIER les malades que je vais essayer de sauver, de ceux que je vais laisser mourir »


Un des collaborateur de Titoun renvoyé chez lui est malade : toux, fièvre….On ne peut pas savoir si c’est Toi Covid, le médecin n’a pas de kit de dépistage. Donc, cela fait 2 jours que ses collègues poursuivent leurs activités personnelles et laborieuses, sans savoir…Bravo Covid, belle stratégie, tu volettes au-dessus de tous, avant de fondre sur tes proies. Mon mari, « en cas », se tient de plus en plus éloigné de moi. Il ne veut pas partager tes caresses sournoises car, lui, il m’aime. Il m’a avoué que le climat lourd et pesant de suspicion s’est intensifié au bureau : on s’observe, on épie le moindre raclement de gorge. Je guette aussi mes voisins, avec toute ma bienveillance, afin de voir si les volets s’ouvrent quotidiennement. Mon homme, lui aussi bienveillant, a trouvé du gel chez un droguiste qui en a acheté mille litres à une usine et le revend aux particuliers ; le pharmacien, lui, ne peut plus en avoir.


« - Dis Monsieur le Président de la République, dessine-moi un Après de notre système de santé. »


Vois-tu cette désorganisation ? Entends-tu réellement la souffrance de nos médecins et nos infirmières ? Est-ce que Après, on pourrait ne plus raisonner qu’en terme « de fric », mais remettre les choses en perspectives : le plus important dans la vie, quel que soit ton statut social, c’est la santé ! D’ailleurs, Covid nous a déjà présenté son cousin. Mais oui, celui que nous ne voulons pas entendre, ni voir…Aide-moi Monsieur, tu le connais... Zut, c’est quoi son nom déjà ? Oui, ça me revient : Changement Climatique. Aussi charmant et sournois que Covid19.


J’ai utilisé mon filet d’oranges.


J’ai fabriqué avec un filet, qui contenait des agrumes, un tawashi. Tu sais, ces petites éponges maison qui grattent sans rayer. Je suis trop contente. Vivement la prochaine vaisselle que je la teste.


Les câlins me manquent. Pas seulement les physiques, les verbaux aussi. Je saisi le moindre SMS ami pour ne pas répondre et téléphoner à son expéditeur. Tu sais copine, j’aime entendre ta voix ; dis-moi, est-ce un rire que je viens de provoquer ? Je vais instaurer ma routine : une fois par semaine, je vais me faire une playlist de copinettes à contacter, ainsi je pourrai leur envoyer tout mon amour.


Quatre kilomètres deux cent soixante-six, parcourus sur mon vélo d’appartement.


Hier, je me suis demandée ce que Tsultim, maitre Qi Gong, pourrait nous dire en cette période, avec son sourire illuminé de compassion. Comme je n’avais pas la réponse, j’ai tenté de me rapprocher de lui et sa sagesse, en pratiquant. Quel bienfait, quelle paix intérieure. J’ai nourri mon corps et mon esprit avec Amour et Bienveillance. Je respecte cette enveloppe charnelle qui me permet de vivre de merveilleux instants icibas.


Mais aujourd’hui, mon regard s’est arrêté sur le portail. J’ai senti l’appel de la liberté qui me susurrait :


« - Vas-y, saute. Passe par-dessus, fuis cette inactivité qui ne t’est pas habituelle. »


Alors je me suis préparée : le jogging, les tennis, l’eau, le podomètre… et puis : le gel, le masque, l’autorisation de sortie. En attendant que le portail s’ouvre, Johnny me chantait « les portes du pénitencier… » A gauche ou à droite, moment d’hésitation vite gommé par mon désir de savourer ces instants. C’est le printemps aujourd’hui, le soleil brille, les oiseaux peuvent se faire entendre sans être couverts par le bruit des voitures. Tous les matins Radio France Bleu Pays Basque nous passe le bruit des vagues, c’est vrai que c’est beau. Amusant, ou pas, de voir tous ces promeneurs qui, te voyant arriver de loin, changent de trottoir. Ou encore ce monsieur dans son jardin qui passait le rotofil, que j’ai pétrifié et m’a suivi du regard comme si je venais de débarquer d’un monde incongru. Dans le temps d’Avant, on se saluait.


Dis-moi Mr Destin, encore un clin d‘œil ? Tu me les envoies pour que je reste alerte ? En tout cas, j’ai bien reçu celui-ci : j’étais sur deux conversations Whatsapp en même temps, Nouchka et les Z’amis. Le même conseil m’est arrivé simultanément : « Cathy, tu n’as qu’à boire ! ». Alors ce soir, je serai disciplinée, je bois un verre.


J’ai préparé mes outils de jardin.


JOUR5. Tiens, il fait très clair dehors, ce doit être l’aurore. Je me lève... 1h52… Non, ce sont juste mes voisins qui font une offrande à Changement Climatique, en lui laissant les projecteurs extérieurs allumés toute la nuit.


Aujourd’hui, Tawashi 1ère a fait son baptême de plongée. Elle semblait heureuse de me seconder dans cette vaisselle. Elle voulait vraiment y mettre du sien, avec souplesse, réussir sa mission : récurer et résister. Je suis fière d’elle. Elle est sortie intacte et mes casseroles aussi.


J’ai profité de ce « temps libre» pour réaliser une recette, que j’apprécie beaucoup. Je ne la fais jamais, car trop longue à mon goût et nécessitant trop de plats. Nous avons mangé des « croquettes jambon-fromage. » Merci Covid pour ce succulent repas qui nous a réunis Titoun et moi, seuls, autour de la table.


J’ai utilisé mes outils de jardin.


Soleil, printemps, graines…je te laisse deviner…encore des bébés en prévision. Papa Titoun et Maman Moi avons labouré, désherbé, planté, arrosé… le tout avec Affection et Magnanimité. Ainsi, la Terre Mère nourricière nous donnera peut-être la joie d’assister à de nombreuses naissances. Un peu comme ces résidences secondaires, qui ont vu leurs volets éclore depuis une semaine.


Dans la journée d’hier plus de 400 nouveaux morts en Italie. Là, tu exagères Covid ; ce n’est pas possible, calme toi. Faut-il qu’à toi aussi, on donne un ordre pour que tu obéisses ? J’ai peur pour toutes ces personnes en France qui sont « réfractaires au confinement » et « désobéissent aux règles » en sortant sans raison. Pourquoi ? Ouvrez les yeux et les oreilles, nul n’est invincible fasse à la maladie. Voyez-vous ces médecins qui sont obligés de choisir lors du « tri » et voir combien ça leur brise le cœur ? Vous n’avez pas le droit de nous entrainer dans votre prise de risques, au nom de je ne sais quelle manifestation d’une rébellion qui vous est propre. Nous sommes tous embarqués dans cette galère et pour avancer, faisons-le ensemble.


J’ai préparé mon papier kraft.


JOUR6. Je dédie cette journée à Saint Michel l’Archange, avec qui j’entretiens une relation de grande affection. Cela fait déjà quelques années que je fais « appel » à lui pour la protection de l’enveloppe de nos auras. Oui, je suis agnostique, mais je reste persuadée qu’il y a quelque chose, quelque part. Est-ce Mr Destin qui m’envoie un signe à ce sujet, ou est-ce que mon esprit commence à vaciller ? J’ai lu qu’il existe une ligne qui unit les 7 sanctuaires, qui lui sont dédiés de par le monde. Je lui ai consacré une de mes peintures, qui trône à nos côtés. J’ai conservé aussi la photo de Lui prise dans une église d’Oviedo, où sa statue brille clairement, comme pour m’envoyer un signe.


Hier, il y a eu plus de 800 morts en Italie, le double de la veille. Aujourd’hui mon fils cadet se sent patraque et craint pour sa santé. Devant ces frayeurs que tu insuffles dans nos corps et nos esprits, où le monde entier se sent impuissant, épuisé … j’espère Covid que tu trouveras sur ton chemin Saint Michel et que son glaive, qui est aussi notre glaive, te transpercera et triomphera de Toi. Je crois en Lui. Cette guerre que tu nous obliges à mener ne le sera pas avec des Hommes en kaki, mais des Hommes en blanc.


J’ai utilisé mon papier kraft.


Bon anniversaire mon fils aîné. J’ai emballé ton cadeau dans un papier kraft et j’attends de pouvoir te l’offrir. J’ai pris du temps pour rendre cet emballage agréable. Je l’ai décoré avec mes pinceaux aux couleurs de ton insecte fétiche, la coccinelle. J’ai posé cette « demoiselle » dessinée, dans le jardin. Comme libérée, « cette petite bête à bon dieu » semblait joyeuse et heureuse de se retrouver au milieu des pâquerettes. Je t’ai envoyé une photo. Mais j’attends surtout de pouvoir te prendre dans mes bras et me blottir dans les tiens. Je t’aime. Sois prudent.


J’ai préparé ma pince à déclouter.


JOUR7. ….3h47… depuis le 37.8° de mon petit hier soir, je suis en grande conversations avec Toi Saint Michel, mon ami et protecteur. J’attends le matin avec impatience et angoisse pour savoir…


Je relis le titre du journal Sud Ouest du 23 janvier qui disait : « Virus chinois, la menace est-elle réelle ? » Devine ? Covid le virus devenu « multi nationalités ». Notre confinement à la légère, le non dépistage systématique (cela coûterait-il trop cher ?), quels seront les titres des journaux dans un mois ? Comme en Italie : « Hier, encore des centaines de morts » ? ou comme en Corée du Sud ou en Chine : « #Restezchezvous et dépistages ralentissent la propagation » ? En Chine, à Wuhan, 56 millions d’habitants. La population est dépistée. Les malades ont été isolés dans un stade, les personnes en contact, dans des hôtels… trois mois pour contenir Covid. « On s’était dit rendez-vous dans dix ans… », merci Patrick Bruel pour cette lueur d’espoir.


Finalement, 37.8°. Pas de fièvre, toujours patraque… pollen, petit coup de froid ou de blues ? Sinon, merci Saint Michel.


Avec le télétravail et le temps libre des confinés, les nouvelles technologies ne répondent plus. La vie se ralentit aussi de ce côté-ci.


J’ai utilisé ma pince à déclouter.


J’ai utilisé ma pince pour dépecer des cagettes. Super fun, je sais. Mais au soleil, à l’extérieur, avec ce sentiment de bien-être, d’œuvrer pour ma planète…Ces petits cageots qui transportent nos fruits et légumes finissent souvent mal. Donc en les désossant, j’en fais du petit bois pour allumer le feu. Vous devez vous dire : « ça y est, on l’a perdue. » Mais si vous saviez le calme que cela m’a procuré, vous vous tiendriez assis à mes côtés. Lorsque l’on confine, on peut se morfondre ; alors faisons des choses folles, atypiques, inutiles… mais relaxantes pour nos esprits.


J’ai préparé mes outils de garagiste.


JOUR8. ….3h30, cela fait un moment que je suis éveillée et ne retrouve pas le sommeil. Alors je me lève et vais boire un verre de lait, il parait que ça aide à l’endormissement. Retour aux côtés de ma soufflerie. Il dort bien et cela me rassure de « l’écouter. » Son contact me manque, alors je glisse un pied contre le sien et m’en contente avec bonheur. Puis, je me cale sur sa respiration berçante pour me rendormir.


Plus de 1000 morts en Italie hier. Il parait que notre courbe de malades est calée sur la leur et que nous ne sommes pas encore dans le pic de la maladie. Il a été décidé pour la région Aquitaine (quid des autres) de ne plus donner de chiffres de malades par départements chaque jour, mais une fois par semaine. Serait-ce que l’avenir va vraiment devenir comparable à celui de nos voisins latins ? Les premiers médecins français sont décédés. Quelqu’un a-t-il un truc pour mettre une raclée à cet imbécile de Covid ? Les infos et leurs contraires ne cessent de nous plonger dans un doute grandissant : combien de temps vit le virus, selon les surfaces, laver les vêtements à 60°, durée de vie d’un masque (quand on arrive à en avoir), ce médicament ou celui-ci…. Il parait, il semblerait, on pense que, mais rien n’est sûr…. Même si on nous dit : « on va gérer », parfois le doute nous atteint et ce, légitimement. J’ai eu au téléphone (de ma playlist) une copinette qui me disait que son mari et elle, n’étaient pas sortis, bien avant le confinement. Elle a développé une phobie du nettoyage et passe plus de temps à tout désinfecter. De plus, son mari et elle font chambre à part, de peur d’être porteurs. Alors je m’interroge : certes les habitudes et la routine que l’on installe peuvent être rassurants et nous placer dans un cocon ; mais n’allons- nous pas devenir taciturnes ? Est-ce que quand l’Après sera là, on pourra repartager la couche nuptiale ? On peut vivre sans sexe, pas sans Amour. Faisons-nous cela par instinct de survie ou tout simplement parce qu’on L’aime ? Titoun dit :


« - Cette période de confinement sera un test pour bon nombre de couples : soit on divorce, soit on fait des bébés. »


Cela ne me convient pas de vivre ainsi. Je veux « exister », dangereusement en faisant chaque jour des choses différentes, inédites qui m’obligent à garder mon esprit en éveil et me donnent l’impression de partir pour de nouvelles aventures. Par contre, je vous le confesse, j’ai une petite routine depuis le confinement : chaque soir, dans notre chambre, j’utilise le diffuseur d’huiles essentielles, avec un mélange « antivirus »… Pardonnez-moi car j’ai pêché.


J’ai utilisé mes outils de garagiste.


J’ai réparé le vélo d’appartement qui présentait quelques dysfonctionnements. Il est en état de marche… de rouler serait plus approprié. Je l’ai mis devant la télévision et je pédale devant une série (j’avoue ce n’est pas mon fort la bicyclette enfermée). Tranquillement, j’ai avalé mes 10 kilomètres, force 1, pour ne pas me faire des cuisses de poursuiteuses. Nouchka est déjà loin devant.


« - Attends-moi copine, j’arrive. Rendez-vous Après »


J’ai préparé ma cuillère à soupe.


JOUR9. ….22 heures et quelques moutons, jusqu’à 6 heures et quelques piaillements d’oiseaux plus tard… Youpi, une nuit complète ; je progresse Covid, je progresse.


Hier je suis allée à la pharmacie, afin de remplacer le thermomètre cassé par mon cadet. Les personnes qui faisaient la queue respectaient bien les distances, le personnel avait des masques et des gants. Malheureusement, pour payer par carte bleue (ma somme dépassant le « sans contact ») il a fallu que je tape mon code… sur un terminal non désinfecté entre chaque client. No comment ! (en anglais dans le texte:aucun commentaire)


Finalement, mon petit est allé chez le médecin car ses symptômes persistaient. D’après le médecin, ce serait bien Toi ; mais comme on ne fait pas de test en France, uniquement pour les cas graves, on est en attente et spectateur. Dis-moi Covid, je t’avais demandé de laisser mon mari tranquille et tu rentres chez moi, sans permission, pour t’attaquer à la chair de ma chair. Espèce de sournois, fais attention, une mère blessée est très dangereuse.


J’ai utilisé ma cuillère à soupe.


J’avais remarqué que quelques mauvaises herbes poussaient au travers des grilles des rigoles, évacuant les eaux pluviales. Nettoyage de printemps oblige, je les ai ouvertes pour les nettoyer. J’y ai trouvé une vie grouillante de petits insectes, et vers de terre heureux de cette terre accumulée dans ces boulevards. Alors pour bien occuper mon temps, j’ai ôté la terre avec une cuillère et transporté les lombrics dans le jardin. Travail bien fait, mais pas vite fait !


Une de mes copine de la playlist n’a pas répondu à mon appel et ne m’a pas encore rappelée… Pourvu que…


J’ai préparé mon rouleau de sopalin.


JOUR11. …. 3h48…. ce n’est pas moi, c’est Titoun qui m’a réveillé. Le souci de bien faire dans sa mission de fonctionnaire le perturbe, surtout lorsque l’on manage des Personnes. Les peurs exacerbent les réactions négatives et les solutions viennent parfois nous titiller la nuit. De plus, l’état de notre petit nous inquiète, il a fallu se mettre en colère pour qu’il accepte de « s’empoisonner » avec les antibiotiques…. « petit, petits soucis ; grand, grands soucis », mais nos enfants, aussi adultes soient-ils resteront toujours nos bébés d’Amour.


Nous avons dépassé les mille morts en France. Notre courbe de décès en « Même Période Evolution » a dépassé celle de la Chine (adepte du confinement strict). L’Italie étant désormais le pays le plus touché, avec une augmentation inquiétante de l’Espagne (adepte d’un confinement moins strict). L’Allemagne, qui préfère le dépistage systématique, ne compte que 171 morts (chiffres au 25/03). Comme le disait un philosophe (dont j’ai oublié le nom) aux informations :


« - Après ce sera différent, forcément, mais il nous faudra en tirer des enseignements. »


(« - Dis Monsieur le Président de la République, dessine-moi un Après de notre système de santé »


« -Dis Monsieur le Président, montre-moi ton dessin »


« -Tu vas revaloriser les carrières à l’hôpital et du système de santé ?! N’oublie pas d’y mettre des couleurs : donne-leur du personnel. »)


Ma copinette m’a rappelée, elle n’avait pas vu mon message…Les choses prennent des dimensions surnaturelles en cette période. La preuve, c’est que je m’adresse à ceux qui sont de l’autre côté de la page pour m’épancher. Ou plutôt « partager ». La Magicienne m’a dit que j’étais très attachée à la communication. Autant dans ma compréhension des autres, que dans mes échanges avec eux. Finalement, je m’aperçois que je prends du plaisir à noircir ces pages et pas en pleurnichant, mais en construisant un édifice qui sera, pour moi, pour nous (?) comme un phare dans la brume. Le confinement ne doit pas concerner l’esprit, soyons libres dans nos têtes. Les mots virevoltent comme une envolée de papillons…. et la richesse de notre langue permet d’envoyer des messages d’amour, de diverses façons et à tous vents.


Covid, j’ai une grande nouvelle à t’annoncer : je vais être maman ! Certaines de mes petites graines ont germé, happées par le soleil généreux qui les réchauffe derrière la baie vitrée. Je suis très heureuse. J’ai sauté de joie car je ne les attendais pas aussi tôt. Tu devrais songer à changer de camp, reviens à la raison et va t’enfermer dans une caverne profonde.


J’ai utilisé mon rouleau de sopalin.


J’ai pris soin de dérouler les feuilles, les plier en deux, une par une, et les ranger bien à plat dans une boite dévidoir. Cela me facilitera la prise en main en cas de besoin. Trop cool cette activité manuelle !


J’ai préparé mon œuf.


JOUR12. Premier moustique cette nuit…il faisait au moins 1 cm de long. Après Covid19, le ChiKungunya ? Une vraie réunion de famille. Tu vas arrêter d’inviter tes amis, c’est bon : le monde est perturbé grâce à Toi (pour moi ce sera « à cause »). Alors jubile et contente-toi de cela. Tu sais qu’une prochaine insulte pourrait-être : « espèce de Covid !»


Titoun va rester avec moi pendant quinze jours. Suite à une autre suspicion, son bureau est fermé. Il va pourvoir poser son esprit et laisser son stress à la porte d’entrée. Surtout qu’il va être papa : les courgettes sont nées aussi.


On nous assomme de courbes et de graphiques à n’en plus finir sur les réseaux d’informations, c’est plus « parlant ». Alors, tu sais Covid, il y a des diagrammes intéressants à commenter et pour lesquels nous pouvons te remercier:


-les chiffres de morts dans un accident de la route et celui des cambriolages ont baissé. Ce qui laisse aux pompiers et policiers, le temps de se recentrer sur l’essentiel du moment.


-le nombre d’appels à SOS Amitié a augmenté. Cela a un côté très positif, puisque les personnes qui appellent ont le courage de le faire et que, à leur écoute, se trouvent aussi des gens formidables dont on parle peu en temps « normal ».


J’ai utilisé mon œuf.


En fait, il est en bois. Je l’ai trouvé dans la boite à couture de ma grand-mère. Celle qui s’ouvre en se dépliant sur plusieurs étages, un peu comme un coffre aux trésors qui te réserve de jolies surprises. Au milieu de pleins de jolies choses, dont je pourrais faire un poème à la Prévert, j’ai reconnu cette sphère de bois que, enfant, j’avais vu mon aïeule utiliser. Ainsi, j’ai reprisé. Une chaussette, un trou. Mais quel trou : un gouffre pour une paire de chaussette préférée ! J’ai bravé tous les aprioris qui me disaient de la jeter et j’en suis venue à bout. Les pieds qui se glisseront à nouveau à l’intérieur n’y verront que du feu.


Mon petit est retourné chez le médecin car des symptômes pénibles sont survenus. Dans son cas, puisque Covid tu te déguises sous plusieurs aspects, les douleurs intercostales, le manque d’air (capacité pulmonaire réduite à 40%), la fatigue intense… sont à surveiller. Il semblerait que le pic des manifestations se situe autour de 5 à 6 jours. Donc il doit passer le week-end, et à revoir lundi.


Journée bizarre, ce mélange de sensations peur-joie, angoissesoulagement… cela exacerbe aussi le ressenti de notre corps, un peu comme si on écoutait chaque cellule s’exprimer. J’ai reçu pleins de SMS et d’appels de copinettes. J’en ai donné aussi. Mais ce qui m’a surprise et touchée, ce sont ceux des personnes qui ne sont pas sur ma playlist. Le monde solidaire s’élargit.


« It’s a beautiful day »


J’ai préparé mon livre de cuisine.


JOUR13. Encore plus de mille morts en une journée, en Italie. Zut et crotte, t’es vraiment lourdingue Covid ! Fiche-leur la paix ! C’est bon, tu as assez joué avec eux ! Lâche l’affaire !


Du coup, notre confinement est prolongé jusqu’au 15 avril. Je vais remplir encore quelques lignes [image: ]. Dans certaines petites villes, ils ont vu des animaux sauvages circuler dans les rues. Ce matin, dans le jardin il y avait un gros chat, qui traine régulièrement dans le quartier. D’habitude, lorsque j’ouvre la fenêtre, il s’échappe. Et là pas du tout, nous avons eu une conversation intéressante : il est venu jusqu’à moi, m’a montré son grand intérêt en se frottant partout, il m’a lancé un œil langoureux ou était-ce moqueur ? La nature reprend quelques droits. Ce confinement planétaire lui offre des instants de répit, comme un jeun climatique. Les satellites nous transmettent des images de la diminution, plus que visible, de la pollution sur la Terre.


Je n’ai pas utilisé mon livre de cuisine.


En fait, j’essaie d’accommoder de différentes façons les ingrédients, que j’ai en ce moment à ma disposition. Et finalement, je me suis postée dans ma tête (attention danger), dans mes souvenirs olfactifs et gustatifs. J’ai toujours eu un odorat très développé. Je range donc les odeurs, que j’associe à un goût, dans une grande armoire à tiroirs qui siège quelque part dans mon cerveau. Ensuite, je pense aux ingrédients et je les marie ensemble, comme dans un grand chaudron mémoriel. Le résultat que je reçois est comme une sensation sur ma langue : je sais le goût que cela va avoir. Il y avait longtemps que je n’avais pas utilisé cette partie de mes méninges, plongée dans la facilité de consommation et la simplicité d’acheter. Merci Covid.
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